

[image: couverture]




Table des matières

Éditorial

Sommaire

Les immanquables

Répères historiques

Points d'intérêt

Resto

Shopping

Sortir

Idées de séjour

Munich pour la première fois

Le Munich muséal

Visites guidées

Festivités

Janvier

Février

Avril

Mai

Juin

Juillet

Août

Septembre

Octobre

Décembre

Altstadt

Visiter

Se restaurer

Shopping

Sortir

Isarvorstadt

Visiter

Se restaurer

Shopping

Sortir

Lehel et Haidhausen

Visiter

Se restaurer

Shopping

Sortir

Ludwigsvorstadt et Schwanthalerhöhe

Visiter

Se restaurer

Shopping

Sortir

Maxvorstadt et Schwabing

Visiter

Se restaurer

Shopping

Sortir

Organiser son séjour

Pense futé

Y aller

S'y déplacer

Se loger

Galerie photos

Galerie cartes





[image: ]

Munich CT – Principaux quartiers de Munich
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Métro de Munich






Éditorial

Il n'y a pas de temps à perdre. La capitale bavaroise réserve de surprenantes journées à tous ses visiteurs. Le quartier des musées (qui couvre une période allant de l'Antiquité à nos jours) et les nombreuses galeries raviront les passionnés d'art. L'Altstadt (la vieille ville), en grande partie réservée aux piétons, offre aux promeneurs les plus belles et imposantes constructions de la ville avec évidemment une bratwurst dans la main gauche et une chope de bière (munichoise cela va sans dire) dans la droite. Pour les sportifs, l'Olympia Park propose un grand choix d'activités sur le site qui accueillit les Jeux olympiques de Munich en 1972. Les amoureux de la nature seront comblés par l'Englischer Garten (le Jardin anglais) et les rives de la rivière Isar où se retrouvent les Munichois le week-end venu pour un pique-nique, une partie de football, piquer une tête ou même... faire du surf. Et quand le soir arrive, la Müllerstrasse voit les chopes de bière valser pendant que la Maximilianplatz attire les noctambules avec ses nombreuses boîtes de nuit. Bref, bienvenue à Munich, magnifique cité radieuse située à l'extrémité Sud de l'Allemagne et à seulement quelques encablures des Alpes.
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Sommaire - Levée de bière lors de l'Oktoberfest.
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Les immanquables
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Répères historiques

Munich peut se vanter de huit siècles et demi d'existence. Les moines l'enrichissent en se spécialisant dans la conservation en entrepôts du sel venu de Salzbourg (littéralement « la ville du sel »). Sur ces terres, Henri le Lion, duc de Saxe puis de Bavière, fonde en 1158 une cité, qui, un siècle plus tard, est décrétée capitale du duché de Bavière. Dès 1240, la dynastie des Wittelsbach en fait sa résidence attitrée et contribue à son essor. Munich devient alors une capitale à l'architecture brillante, influente et puissante. En 1369, elle est même érigée en capitale d'Empire ! Quelques siècles plus tard, Napoléon entre dans Munich et transforme le duché de Bavière en royaume (1805-1818) ; Munich tient son rang et continue d'afficher son lustre. Presque mille ans d'Histoire ont enrichi et transformé la « ville des moines », elle s'affirme aujourd'hui comme une des métropoles les plus en vue du XXIe siècle.

[image: ] Tout commence avec la grande dynastie des Wittelsbach qui choisirent Munich comme résidence dès 1240, puis, en 1328, le roi bavarois Louis IV est sacré empereur du Saint-Empire germanique. Munich devient capitale d'Empire et compte 10 000 habitants en 1369. Mais c'est sous le règne d'Albert IV de Bavière que Munich est la plus florissante (construction de la Frauenkirche). En 1517, la peste s'attaque aux Munichois, l'épidémie fait des coupes claires dans la population.

[image: ] Sous le règne de Ferdinand de Bavière dont la femme était d'origine savoyarde, les influences italiennes et françaises sont fortes. C'est la période de la construction de la magnifique Theatinerkirche et du château de Nymphenburg. Entre-temps, la guerre de succession d'Espagne éclate, la Bavière (alliée de la France) et Munich sont occupées par les troupes des Habsbourg. Dans le première moitié du XVIIIe siècle, Munich s'impose comme la grande ville européenne du baroque et du rococo. L'art est florissant et la région prospère jusqu'au début du siècle dernier.

[image: ] Le conflit mondial éclate et Louis III, le souverain de l'époque, s'engage dans la guerre. Munich produit des armes, des moteurs et même des avions de combat. À la défaite en 1918 vient s'ajouter la misère du peuple. Le roi de Bavière est chassé de son trône et les insurgés proclament l’État libre de Bavière. Des communistes s'organisent en partis et rêvent d'une république des Soviets. Quelques jours plus tard, les troupes de l'armée impériale écrasent la révolte dans le sang.

[image: ] C'est alors qu'un certain Adolf Hitler profite de la situation économique et politique d'après-guerre pour se faire connaître. Dès 1920, c'est à Munich qu'il présente son parti, le parti national-socialiste des travailleurs allemands, et expose ses théories raciales et idéologiques. Hitler séduit un peuple appauvri, en colère et désabusé. La Bavière fut le berceau du nazisme, Munich restera la ville phare du Führer, celle qui aura joué un rôle majeur dans son ascension. Après l'accession au pouvoir d'Hitler en 1933, Munich entre dans ses années sombres. Les juifs et les roms de la ville sont pourchassés et Himmler, « le fonctionnaire de la mort », est nommé à la tête de la police munichoise. À Dachau, les nazis construisent le premier camp de concentration sur le sol allemand. Ils décrètent aussi que Munich est la ville de l'art allemand par excellence et vouent aux gémonies certains artistes qu'ils jugent décadents comme Emil Nolde et Kirchner.

[image: ] En 1939, toujours à Munich, l'assassinat manqué d'Hitler par Georg Elser est un premier acte de résistance. Suivra, en 1943, le sacrifice héroïque de Sophie Scholl et de son frère, fondateurs du mouvement « La Rose blanche ». Pour avoir diffusé des tracts subversifs au régime au sein de leur université, les deux étudiants seront trahis, arrêtés, jugés et exécutés.

Dès 1940, les alliés lâchent leurs bombes sur Munich, la ville subira 70 autres bombardements jusqu'à la fin de la guerre. On dénombrera 22 000 soldats de la Wehrmacht originaires de Munich tombés à la guerre, plus de 6 000 victimes civiles de bombardements et des dizaines de milliers de disparus. La vieille ville est détruite à 90 %… Le 30 avril 1945, les soldats américains entrent dans une ville exsangue.

[image: ] En 1946, la Bavière adopte une nouvelle constitution et est décrétée capitale de « l’État libre de Bavière ». La ville profite des « Trente Glorieuses » ; en 1957, la population dépasse le million d'habitants. Dès 1960, la ville se dote d'un réseau de transport performant avec son métro et son S-Bahn (train de banlieue). Dans les années 1970, Munich est le théâtre de deux évènements sportifs majeurs. Les Jeux olympiques de 1972 (qui sont entachés de sang) et la Coupe du monde de football en 1974.

[image: ] Au soir du 9 novembre 1989, le mur tombe à Berlin. Les Munichois sont cloués devant leurs postes de télévision, partagés entre angoisse et joie contenue. 45 ans après la création de la R.D.A. (République démocratique d'Allemagne), plus rien n'arrêtera le processus de réunification des deux Allemagnes. Les Allemands du Sud vont devoir composer avec leurs frères de l'Est… Mais la fierté fera bientôt place aux rancœurs, les Munichois paieront eux aussi un lourd tribut à la réunification, en épongeant à coup de milliards les restructurations des entreprises du Nord et la modernisation des Länder de l'est. Mais la ville en tirera quand même quelques avantages car après la chute du Rideau de fer, elle s'ouvre à nouveau sur les pays voisins de l'Est et du Sud de l'Europe, devenant la « ville liaison » entre les capitales de l'Est et l'Union européenne.

[image: ] A la fin du XXe siècle, Munich s'impose peu à peu comme une place financière et économique de toute première importance : la réunification de 1989 et la désintégration du bloc de l'Est font venir en masse des populations en quête d'une vie meilleure. Munich cultive son image de « ville des arts » en inaugurant la Nouvelle Pinacothèque en 1981. À l'occasion de la Coupe du monde de football 2006, Munich édifie aux portes de la ville une merveille architecturale : le stade Allianz-Arena.
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Camp de concentration de Dachau
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Camp de concentration de Dachau - Entrée du camp de concentration de Dachau.

© Stéphan Szeremeta
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[image: ] KZ-GEDENKSTÄTTE DACHAU – MÉMORIAL DU CAMP[image: ]

Pater-Roth-Strasse 2a

DACHAU

✆ +49 813 166 9970

www.kz-gedenkstaette-dachau.de

info@kz-gedenkstaette-dachau.de

S-Bahn : Dachau. Bus : 726 Saubachsiedlung



Ouvert tous les jours de 9h à 17h. Entrée gratuite. Audioguide, adulte : 3,50 €, réduit : 2,50 €. Visite guidée (en anglais) de 2 heures 30 (à 11h et 13h) : 3 €. Parking : 3 €.

Le camp de Dachau a été le premier d’une triste et longue lignée de camps bâtis par les nazis. Il a en effet été construit dans les premiers mois de l’année 1933 par le futur chef de la Gestapo (dès 1934), Heinrich Himmler. Les chiffres font froid dans le dos puisque plus de 200 000 personnes y ont été officiellement emprisonnées et plus de 30 000 détenus y ont perdu la vie. On en ressort totalement bouleversé et il faut du temps avant de revenir à la vie… Il faut compter une visite d’une durée de 30 minutes à 5 heures, en fonction des formules. Vous seront expliqués les événements historiques et politiques qui ont mené à la « solution finale ».



		
		
		
	lautawerk le 30/11/2015
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			Indispensable mais insupportable ! Très documenté ! A ne pas visiter l'hiver ou par temps gris , c'est trop démoralisant .Des croquis avec des scènes de flagellation insoutenables.
On n'en sort pas indemne .

		
		




		
		
		
	caroklein le 03/02/2010
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			Allez-y en RER allemand (S-bahn) et ensuite en bus. Prenez-vous au moins une demi-journée, et faites absolument une vistie guidée, car vous aurez des informations qui ne sont données dans aucun guide. L´on en sort très bouleversé, mais c´est un endroit qu´il faut absolument voir.

		
		




		
		
		
	cheguemanu le 30/08/2009
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			A moins de 20 kilomètres de Munich, se situe l'un des plus tristement célèbres camp de concentration de l'histoire. Une visite obligatoire dont on ne ressort pas indemne, cela s'appelle le devoir de mémoire.

		
		







La Marienplatz et le nouvel hôtel de ville

C'est le centre névralgique de la capitale bavaroise. D'ici, tout Munich est accessible à moins de 20 minutes à pied. Carrefour inratable situé en plein cœur de la vieille ville (Altstadt), on passe, croise et repasse encore par cette place piétonne qui voit en son centre la colonne de Marie (Mariensäule) érigée depuis 1638 pour célébrer la fin de l'occupation suédoise à l'issue de la guerre de Trente Ans. Depuis, les terrasses des cafés se sont installées tout autour des pavés carrés et la Marienplatz est devenue un lieu idéal pour boire un bon café bien chaud ou au contraire une bonne bière bien fraîche selon les envies. Et contrairement, par exemple, aux Champs-Élysées de Paris, on ne croise pas uniquement de fortunés touristes bardés de sacs de shopping mais au contraire d'authentiques Munichois qui se rendent ou quittent le travail, font leurs achats et se donnent rendez-vous entre amis pour boire un verre.

La place est dominée par le nouvel hôtel de ville (Neues Rathaus), de style néogothique et dont la construction prit fin au début du XXe siècle sous les ordres de l'architecte Georg Hauberrisser. Si les services administratifs du bâtiment ne sont pas spécialement utiles pour les voyageurs de passage, la vue imprenable sur tout Munich que l'on a depuis le sommet est en revanche magnifique. À ne pas rater ! Tout comme son carillon composé de petites figurines qui reprennent vie deux à trois fois par jour selon les saisons. La scène d'une quinzaine de minutes représente un mariage royal et les festivités qui suivent. Évidemment, les 43 cloches qui composent le carillon sonnent pour l'occasion.

Depuis la Marienplatz, tout le centre de Munich s'offre au visiteur. Vers le nord, les rues cossues du centre-ville avec ses bâtiments historiques comme l'ancien hôtel de ville (Altes Rathaus) ou encore le palais de la Résidence (Residenz), ses boutiques de luxe et les restaurants hors de prix qui vont avec. À l'est, on retrouve la Tal, une longue rue où cohabitent fast-food et hôtel de luxe. C'est également juste au début de la rue que commence le marché aux victuailles (Viktualienmarkt) de Munich. Ouvert tous les jours de l'année, c'est un passage indispensable que ce soit pour acheter, déguster ou simplement découvrir ce lieu haut en odeurs. Vers le sud, un dédale de ruelles ouvre le chemin à la porte Sendlinger (Sendlinger Tor) et la sublime église des frères Asam (Asamkirche) tout en style rococo avec au passage quelques boutiques de jeunes créateurs. Enfin, à l'ouest, se trouve la longue et piétonne Kaufingerstrasse (qui devient ensuite la Neuhauserstrasse jusqu'à la Karlsplatz). Tout simplement la rue du shopping à Munich : les plus grandes enseignes internationales de prêt-à-porter y côtoient les boutiques de souvenirs et les magasins de Hi-Tech ou encore de biens culturels. C'est également ici que se tient le très fréquenté marché de Noël de la ville avec une patinoire installée sur la Karlsplatz.




[image: ] MARIENPLATZ[image: ][image: ]

Marienplatz

U-Bahn/S-Bahn : Marienplatz




		
		
		
	LukaOudini le 12/01/2015
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			Très belle place, c'est le cœur de Munich. L'architecture est magnifique, entre autre Le nouvel Hôtel de Ville (Neues Rathaus) qui domine la Marienplatz. Pour une vue spectaculaire, je vous suggère de monter dans la tour de Peterskirche.
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[image: ] NEUES RATHAUS – NOUVEL HÔTEL DE VILLE[image: ][image: ]

Marienplatz 8

✆ +49 892 330 0

www.muenchen.de

rathaus@muenchen.de

U-Bahn/S-Bahn : Marienplatz



Tour ouverte du lundi au vendredi d'octobre à avril de 10h à 17h, tous les jours de mai à septembre jusqu'à 19h. Ascenseur pour venir à bout rapidement des 85 m que mesure la tour.

On ne voit que lui sur la Marienplatz. Le nouvel hôtel de ville, majestueux, domine la place qu'il semble surveiller et protéger. On peut y grimper pour profiter d'une vue exceptionnelle sur le centre-ville. Le carillon attire également de nombreux visiteurs.



[image: ]

NEUES RATHAUS – NOUVEL HÔTEL DE VILLE - Neues Rathaus.

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Le château de Nymphenburg

Bien plus simple d'accès que le château de Neuschwanstein (près de 3 heures de transport, que ce soit par la route ou le rail) rendu mondialement célèbre pour avoir inspiré Walt Disney dans sa conception du château de La Belle aux bois dormant qui fut le logo de la société de son créateur jusqu'en 2007, le château de Nymphenburg est également plus classique dans sa réalisation architecturale. Ce qui ne signifie pas que la visite de l'ancienne résidence d'été des princes et des rois de Bavière de la dynastie Wittelsbach en soit moins intéressante.

Situé à l'ouest de Munich (environ une demi-heure de la gare centrale), cet ensemble d'un blanc immaculé, de style baroque, fut commandé en 1662 par le prince Ferdinand-Marie de Bavière afin de célébrer la naissance de son fil Maximilien-Emmanuel qu'il eut avec son épouse Henriette-Adélaïde de Savoie. La première pierre fut posée deux ans plus tard sur les plans de l'architecte italien Agostino Barelli, également connu pour avoir dessiné l'église des Théatins (Theatinerkirch) de la ville. En 1679, le pavillon central et ses dépendances sont presque achevés lorsque le désormais Électeur de Bavière et chevalier de la Toison d'or Maximilien II Emmanuel de Bavière décide l'agrandissement du palais qui est confié à l'architecte suisse Enrico Zuccalli. Ce dernier conçoit la construction de deux nouveaux pavillons carrés de part et d'autre du bâtiment existant et ce n'est qu'en 1730 que le château, comme on le connaît aujourd'hui, est enfin terminé. Suivront ensuite seulement quelques retouches demandées par les différents souverains qui se succédèrent. On notera cependant la construction de l'Amalienburg à la demande de l'électeur Karl Albrecht en 1734 pour sa femme Maria Amalia, un ravissant petit pavillon de chasse rosé du plus pur style rococo. Ce bâtiment dessiné par François de Cuvilliés, dit l'Ancien, reste encore aujourd'hui l'un des plus beaux joyaux de ce style architectural.

Mais Nymphenburg, ce n'est pas que de la pierre. C'est aussi un parc grandiose qui rappelle fortement celui de notre Versailles national. Pas étonnant puisque l'agrandissement majeur du parc au XVIIIe siècle fut confié à Dominique Girard, un disciple du grand André Le Nôtre. Il transforma alors le parc en jardin à la française dès 1715. Style tombé en désuétude au cours du XIXe siècle au profit de l'approche plus naturelle des jardins anglais. Le parc fut alors une nouvelle et dernière fois transformé par le surintendant des jardins royaux Friedrich Ludwig Sckell qui conserva les principes du style baroque.

Pour des conditions optimales de visite, il est conseillé de visiter le château en fin de matinée afin de profiter d'une belle balade relaxante dans les allées du parc pendant l'après-midi. Et à ce moment-là, se rappeler qu'aujourd'hui encore, le duc François de Bavière vit toujours dans une aile privatisée du palais avec sa famille.




[image: ] SCHLOSS NYMPHENBURG- CHÂTEAU DE NYMPHENBURG[image: ][image: ]

Schloss Nymphenburg 1

✆ +49 891 790 80

www.schloss-nymphenburg.de

sgvnymphenburg@bsv.bayern.de

Tram n°17 : Schloss Nymphenburg et Romanplatz



Ouvert tous les jours de 9h à 18h d’avril à mi-octobre, de 10h à 16h de mi-octobre à mars. Adulte : 6 €, réduit : 5 €. Billet combiné (Schloss Nymphenburg, Parkburgen, Marstallmuseum) adulte : 11,50 €, réduit : 9 € et en hiver adulte : 8,50 €, réduit : 6,50 €.

Cette merveille architecturale était la résidence d'été de la dynastie Wittelsbach. Les premières pierres de cet imposant ensemble baroque furent posées en 1664 d'après les plans de l'architecte Agostino Barelli mais le château fut ensuite agrandi au gré des souverains et de leurs désirs de grandeur. Le parc et ses arbres majestueux sont une invitation à la promenade tous comme les pavillons qui y sont dispersés. Et si ce lieu vous dit quelque chose, c'est probablement parce que vous avez vu le chef-d’œuvre d'Alain Resnais, L'Année dernière à Marienbad, principalement tourné en Bavière et plus particulièrement dans le château, le parc et l'Amalienburg.
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SCHLOSS NYMPHENBURG- CHÂTEAU DE NYMPHENBURG - Schloss Nymphenburg

© Author's Image
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Les Pinacothèques

Bienvenue dans le quartier des musées. De part et d'autre de la Theresienstrasse, l'ancienne Pinacothèque (Alte Pinakothek) et la Nouvelle Pinacothèque (Neue Pinakothek) se font fièrement face, entourées de leur écrin de verdure. Juste à côté se trouve la dernière sortie de terre, la Pinacothèque d'art moderne (Pinakothek der Moderne) qui regroupe en réalité quatre musées. Au total, cet ensemble muséal expose des milliers d'œuvres allant du Moyen Âge à nos jours. Une journée pleine n'est donc pas de trop pour profiter pleinement de toutes les collections.

[image: ] Ancienne Pinacothèque (Alte Pinakothek). Première sortie de terre en 1836 sous les traits de l'architecte-peintre bavarois Leo von Klenze, l'ancienne Pinacothèque prend la forme d'un édifice imposant de style classique qui fera ensuite école dans la construction de nombreux musées à travers l'Europe. On revisite ici une grande partie de l'histoire pictural du XIVe au XVIIIe siècle. La peinture allemande est évidemment mise en valeur avec notamment des artistes comme Albrecht Dürer et son fameux Autoportrait à vingt-huit ans, portant un manteau avec col en fourrure de 1500. La collection de peintures néerlandaises et flamandes est également à l'honneur avec des œuvres de grands maîtres comme Rembrandt (La Sainte Famille, 1640) et Rubens (Sous la tonnelle de chèvrefeuille, 1609). Enfin, les latins ne sont pas oubliés avec notamment la présence d’œuvres de l'Italien Léonard de Vinci (La Madone à l’œillet, 1476), de l'Espagnol Bartolomé Esteban Murillo (Le Mangeur de melon et de raisin, 1650) ou encore du Français Nicolas Poussin (Midas et Bacchus, 1629-1630).

[image: ] Nouvelle Pinacothèque (Neue Pinakothek). On doit l'actuel bâtiment post-moderne de la Nouvelle Pinacothèque à l'architecte allemand natif du quartier Schwabing, Alexander von Branca. L'édifice original, construit au milieu du XIXe siècle à la demande du roi Louis Ier de Bavière, fut détruit lors de la Seconde Guerre mondiale. Fière aujourd'hui de ses près de trois milles œuvres exposées, la Nouvelle Pinacothèque est même dotée d'une devise qui sonne comme une ligne directrice : « De Goya à Picasso ». Il ne faut pas y voir une forme de passion pour les artistes ibériques mais plutôt une réelle ouverture sur l'art pictural et sculptural sur près de 150 ans d'histoire. Les artistes français y occupent une place de choix avec Auguste Renoir (Jeune Femme en noir, 1876), Édouard Manet (Le Déjeuner dans l'atelier, 1868), Claude Monet (La Seine à Argenteuil, 1874), Paul Cézanne (Le Terre-plein, 1870) ou encore de Paul Gauguin (Te tamari no atua, 1896). Enfin, on ne peut quitter les lieux sans s'attarder sur Les Tournesols (1888), nés sous les coups de pinceau de Vincent van Gogh, deux ans seulement avant son décès.

[image: ] Pinacothèque d'art moderne (Pinakothek der Moderne). La dernière-née du triptyque muséal de Munich est ouverte depuis 2002. L'architecte local Stephan Braunfels s'est chargé de la conception des plans de cette imposante construction toute de blanc vêtue et surplombée d'une rotonde de verre en son centre. Cette structure regroupe en réalité quatre musées bien distincts : peinture, architecture, graphisme et design des XXe et XXIe siècles. En vrac, on y retrouve d'artistes mondialement connus comme Pablo Picasso, Henri Matisse, Georges Braque, Joan Miró, René Magritte, Max Beckermann, Salvador Dalí, Francis Bacon ou encore Andy Warhol. On y découvre aussi le travail de grands architectes comme le Belge François de Cuvilliés dit l'Ancien (Amalienburg de Nymphenburg) ou encore le Franco-Suisse Le Corbusier.




[image: ] ALTE PINAKOTHEK – ANCIENNE PINACOTHÈQUE[image: ][image: ]

Barer Strasse 27

✆ +49 892 380 5216

www.pinakothek.de

info@pinakothek.de

U-Bahn : Theresienstrasse, Odeonplatz, Universität, Königsplatz



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h, le mardi jusqu'à 20h. Adulte : 4 €, réduit : 2 €, le dimanche : 1 € pout tous. Travaux jusqu'en 2018, certaines parties peuvent être fermées.

Première née du triptyque muséal munichois, l'Alte Pinakotheke expose des centaines d’œuvres dont la plupart sont signées par des grands maitres allemands, néerlandais, espagnols, italiens et français du XIIIe au XVIIIe siècle. Le tout dans un magnifique édifice Renaissance du début du XIXe siècle dessiné par l'architecte de Louis Ier, Leo von Klenze.
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ALTE PINAKOTHEK – ANCIENNE PINACOTHÈQUE - Alte Pinakothek.
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[image: ] NEUE PINAKOTHEK – NOUVELLE PINACOTHÈQUE[image: ][image: ]

Barer Strasse 29

✆ +49 892 380 5195

www.pinakothek.de

info@pinakothek.de

U-Bahn : Theresienstrasse, Odeonplatz, Universität.



Ouvert du mercredi au lundi de 10h à 18h, le mercredi jusqu'à 20h. Adulte : 7 €, réduit : 5 €, le dimanche : 1 € pour tous, gratuit pour les moins de 18 ans.

Suite logique à l'Alte Pinakothek, la Neue Pinakothek s'intéresse exclusivement aux artistes du XVIIIe siècle et du XIXe siècle. On y découvre avec bonheur plus de 3 000 œuvres exposées dont plusieurs centaines de sculptures. Les plus grands maîtres y sont représentés comme Goya, Delacroix, Sisley, Monet, Cézanne, Gauguin, Van Gogh, Picasso et Rodin. L'édifice actuel du musée fut conçu par l'architecte Alexander von Branca dans les années 1970. L'original était détruit depuis la Second Guerre mondiale.
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Barer Strasse 40

✆ +49 892 380 5360

www.pinakothek.de

info@pinakothek.de

U-Bahn : Theresienstrasse, Odeonplatz, Universität



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 18h, le jeudi jusqu'à 20h. Adulte : 10 €, réduit : 7 €, le dimanche : 1 € pour tous, gratuit pour les moins de 18 ans.

Traduit en français par Pinacothèque d'art moderne, ce musée est la dernière étape du triptyque muséal de Maxvorstadt. Mais ce bâtiment abrite en réalité quatre collections (peinture, architecture, graphisme et design) du XXe siècle à nos jours. On peut y découvrir les œuvres des artistes les plus emblématiques de cette période comme Matisse, Braque, Picasso, Miró, Dalí, Kandinsky, Warhol ainsi que les plans et esquisses des architectes Neumann, Semper et Le Corbusier entre autres.




La Glyptothek

Elle est un peu la première pierre du quartier des musées. Quoi de plus normal pour le plus vieux musée de la ville, le premier en Europe à avoir ouvert ses portes au public et l'unique au monde à traiter uniquement de la sculpture antique. Le bâtiment, que l'on doit à la volonté du roi Louis Ier de Bavière de collectionner les sculptures grecques et romaines, nécessita près de quinze ans de travaux sous les ordres de l'architecte germanique de la cour royal Leo von Klenze (également en charge par la suite de la conception de l'Ancienne Pinacothèque). Il se remarque de loin sur la Königsplatz avec son imposante entrée de style typique de l'Antiquité. Sorti de terre en 1830, l'édifice fut sérieusement endommagé lors des bombardements alliés lors de la Seconde Guerre mondiale. La ré-ouverture au public n'a eu lieu qu'en 1972, soit près de trente ans après la fin du conflit. La Glyptothèque fait face au Staatliche Antikensammlungen (Collection des antiquités de l'État) et forme avec ce dernier un complexe muséal mondialement réputé pour ses pièces anciennes d'une grande valeur.

Situé à seulement quelques pas des trois Pinacothèques, la Glyptotèque est un peu l'origine de tout. Premier musée du quartier, elle expose également les œuvres les plus anciennes dont certaines sont datées du VIe siècle avant J.-C. La visite traverse ensuite plus de mille ans d'histoire jusqu'à la fin de l'Antiquité tardive (du Ier au Ve siècle après J.-C.). Elle est divisée en quatre collections bien distinctes qui correspondent à autant d'époques.

[image: ] La période archaïque (VIe siècle avant J.-C.), synonyme des premières statues monumentales en marbre représentant des corps nus idéalisés.

[image: ] La période grecque classique (Ve et IVe siècles avant J.-C.) qui se singularise de la précédente par la nouvelle posture « en mouvement » des statues et du plus grand soin apporté notamment à la musculature.

[image: ] La période hellénistique (du IIIe au Ier siècle avant J.-C.) qui voit les artistes mettre l'accent sur les imperfections tout en saisissant des instants de vie. La sculpture ne représente plus un idéal irréel mais tente de reproduire un réel sans concession.

[image: ] L'Empire romain et l'Antiquité tardive (du Ier au Ve siècle après J.-C.) avec notamment l'affection toute particulière des Romains pour l'art du portrait.

Par ailleurs, certaines sculptures représentent d'illustres poètes (Homère), penseurs (Platon), dirigeants (Alexandre le Grand et Auguste) et même certains qui cumulent les casquettes comme Marc-Aurèle.

Enfin, après avoir passé quelques heures à contempler l'art sculptural antique, rien de mieux que de sortir au soleil et faire le tour des Propylées de Munich qui sont la reproduction à l'identique de la porte qui portait le même nom à l'entrée de l'Acropole d'Athènes. Mais celles-ci furent érigées entre 1848 et 1867 afin de conclure ce triptyque antique que l'on doit à la passion du roi Ludwig Ier pour l'art grec et romain.
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Köenigsplatz 3

✆ +49 892 892 7502

www.antike-am-koenigsplatz.mwn.de

info@antike-am-koenigsplatz.mwn.de

U-Bahn : Königsplatz



Ouvert du mardi au dimanche de 10h à 17h, le jeudi jusqu’à 20h. Adulte : 6 €, réduit : 4 €, le dimanche : 1 € pour tous, gratuit pour les moins de 18 ans.

De style néoclassique, le bâtiment qui abrite la Glyptothek, dessiné par l'architecte Leo von Klenze, abrite plus de mille ans d'histoire antique. La collection est divisée en quatre époques : archaïque, classique, hellénistique pour finir avec l'ère romaine. Avec le Staatliche Antikensammlung (Musée antique national), ils forment un ensemble muséal de premier plan consacré uniquement à l'Antiquité.
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GLYPTOTHEK - Sculpture du Glyptothek
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Le musée de la Résidence

Le musée de la Résidence ou l'art d'en faire toujours plus. Rien n'était trop beau ou trop grand pour la demeure des ducs et rois de Bavière. En plein cœur de Munich, à seulement quelques dizaines de mètres de la Marienplatz, c'est un véritable palais sans rides (ou presque) qui ouvre ses portes au public depuis près d'un siècle. Et des siècles, il en fallut pour s'acheminer vers la forme définitive que prend aujourd'hui la Résidence. La première pierre fut posée il y a plus de 600 ans et presque chaque occupant y alla de sa petite touche personnelle jusqu'à la fin du XIXe siècle. Résultat : la visite de la Résidence est comme un voyage accéléré dans le temps qui nous transporte de la Renaissance au rococo en passant par le baroque en seulement quelques pas.

Aujourd'hui, grâce à un long travail de conservation, les pièces restent aménagées comme elles l'étaient du temps de la toute-puissance des souverains bavarois. Il n'est alors pas difficile d'imaginer le roi Louis II faire les cents pas dans la salle du trône. Enfin, le trésor de la Résidence réside dans sa sublime collection de bijoux (insignes, couronnes, médailles...) ayant appartenu à la famille Wittelsbach.




[image: ] RESIDENZ MUSEUM – MUSÉE DE LA RÉSIDENCE[image: ][image: ]

Residenzstrasse 1

✆ +49 892 906 71

www.residenz-muenchen.de

residenzmuenchen@bsv.bayern.de

U-Bahn/S-Bahn : Marienplatz, U-Bahn : Odeonplatz



Ouvert tous les jours de 9h à 18h d’avril à mi-octobre, et de 10h à 17h de mi-octobre à mars. Dernière entrée une heure avant la fermeture. Adulte : 7 €, réduit : 6 €, gratuit pour les moins de 18 ans. Billet combiné Residenz, Schatzkammer, Cuvilliés-Theater, adulte : 13 €, réduit : 10,50 €, gratuit pour les moins de 18 ans.

Le musée de la Résidence fait partie des must de Munich. Construit à partir de 1623 sur ordre de Maximilien Ier, cet ensemble architectural n'a cessé de s'épanouir au gré des souverains et de leur désir de grandeur. On y trouve donc des bâtiments aux styles bien divers, ce qui rend la visite d'autant plus immersive.
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RESIDENZ MUSEUM – MUSÉE DE LA RÉSIDENCE - Kabinettsgarten de la Residenz.
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L'Englischer Garten – Le jardin anglais

Cet écrin de verdure est l'un des symboles de la ville. D'une superficie de plus de 4 km2, ce qui en fait l'un des plus grands jardins paysagers du monde devant Hyde Park à Londres ou Central Park à New York, l'Englischer Garten fut le premier parc public aménagé sur le vieux continent. Comme son nom l'indique, c'est un jardin d'inspiration anglaise (à opposer à l'approche française). Il fut dessiné à la fin du XVIIIe siècle par Friedrich Ludwig von Sckell sur demande de l'Électeur Charles Théodore de Bavière. Aujourd'hui, ce jardin est un incontournable des promenades dominicales des Munichois. On se laisse facilement balader au gré des allées, des larges pelouses et des cours d'eau. Et si le jardin a autant de succès, c'est peut-être aussi grâce à sa célèbre Chinese Turm (Tour chinoise) de 25 m de hauteur qui abrite un Biergarten (littéralement « jardin à bière ») géant pouvant accueillir jusqu’à 7 000 personnes. C'est le deuxième plus grand de la ville. L'autre curiosité se situe à l'extrémité sud du parc. Qu'il vente ou qu'il neige (et bien évidemment sous la canicule), on trouve toujours... des surfeurs sous la Prinzregentenstrasse. En effet, une vague artificielle (et désormais officiellement reconnue par les autorités) permet aux dingues de la planche de s'exercer en attendant l'océan de l'été... ou les pistes de ski en hiver. Enfin, le jardin anglais fait partie des zones où la pratique du naturisme est acceptée par la municipalité, en été... comme en hiver.




[image: ] ENGLISCHER GARTEN – JARDIN ANGLAIS[image: ]

Englischer Garten

www.muenchen.de

tourismus@muenchen.de

U-Bahn : Universität, Giselastrasse




[image: ]

ENGLISCHER GARTEN – JARDIN ANGLAIS - Surfeurs de l'Englischer Garten.
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L'Isar et ses berges "naturelles"

Cet affluent du Danube traverse, ou plutôt traversait la ville tel un torrent mortel pendant des siècles. Discipliné en amont à grand renfort de canaux alimentant scieries et moulins au XIXe siècle, l'Isar était devenue une rivière à vocation industrielle et énergétique. Ce n'est que très récemment que la ville de Munich a entrepris de « renaturaliser » les berges de l'Isar afin de les rendre aux habitants. C'est donc chose faite après plus de dix ans de travaux. Les sarcophages de ciment ont laissé place à de longues plages qui font aujourd'hui le bonheur des Munichois et des voyageurs. Dès que les beaux jours pointent le bout de leur nez, l'Isar est assailli par les familles et les groupes d'amis en quête de fraîcheur ou tout simplement pour se retrouver autour d'une braise et d'une bonne bière (bavaroise évidemment). On vient ici tout simplement pour se relaxer... et parfois dans le plus simple appareil. Tout comme l'Englischer Garten qu'il traverse au nord de la ville, l'Isar est un haut lieu du naturisme à Munich. Et il n'y a pas à s'en offusquer puisque cette pratique est parfaitement légale et fait même l'objet d'une réglementation municipale spécifique délimitant les zones en centre-ville où il est possible de se promener nu. Mais si la pratique est acceptée et courante, que les plus pudiques se rassurent, elle n'est pas (encore ?) devenue majoritaire.



Le Deutsches Museum

En suivant l'Isar vers le sud depuis l'Englischer Garten, on ne peut pas rater le Deustches Museum (Musée allemand). Ce musée est une grande fierté pour les Munichois et même l'ensemble de la région car il est aujourd'hui considéré comme l'un des plus importants au monde dans les domaines des sciences et de la technique. Il est, à ce titre, logiquement récompensé par une fréquentation exceptionnelle avec plus de 1,5 million de visiteurs chaque année. Il faut bien avouer que l'offre est telle qu'il est impossible de faire le tour des 50 000 m2 d'exposition en une seule journée. Surtout que certaines salles sont particulièrement impressionnantes. Petits et grands ont des étoiles dans les yeux quand ils aperçoivent les locomotives, aéronefs, fusées et autres sondes spatiales qui sont un peu les stars de ce musée qui se veut ludique. Un espace est notamment dédié aux enfants avec des modules adaptés et tout la famille est invitée à participer à des expériences en direct. La sortie parfaite en groupe, surtout avec des enfants ou même entre adultes pour les jours de mauvais temps. À noter que le musée est doté de plusieurs annexes tout autour du centre de Munich : le centre des transports au Bavariapark, la collection de locomotives à Freilassing et tout le monde de l'aéronautique qui se situe à Oberschleißheim.
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